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Resumes francais

La 11° Triennale de Milan 1957

par Benedikt Huber
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Toujours des plus significatives, la Triennale n'en est pas moins de
plus en plus expos_e ä deux dangers: 1. la tendance de certains pays
ä y voir une occasion de propagande purement commerciale; 2. la dif-
ficult. de montrer des choses vraiment nouvelles, en raison de la ra-
pidite tant de l'information (par les revues späcialisees) que des echan-
ges commerciaux. En outre, dans la recherche des formes modernes,
la Periode actuelle est plus une p_riode d'etaboration que d'innovations
revolutionnaires. Ce sont les envois des pays scandinaves et de Fin-
lande qui tgmoignaient (comme aussi ceux du Japon) de la meilleure
Integration de l'esprit moderne ä une haute tradition artisanale. Parmi
les pavilions nationaux, celui de Suisse avait le plus d'unite. (Une fois de
plus, la France _tait comme döpaysee.) Quant aux cr_ations architectu-
rales Italiennes pour les sections gene>ales, elles avaient souvent le
d-faut de tendre ä etre des «fins en soi». En fait, la Tr. devrait avoir un
Programme plus strict, et ce n'est certainement pas un hasard si
certains des meilleurs architectes italiens la boudent et tentent de lui cröer
une rlvale ä Cöme.

Le pavillon suisse de la 11° Triennale de Milan 339

A. Roth, arch. FAS/SIA, Zürich, prof. a l'Ecole polytechnique föderale

Sur proposltion du Werkbund suisse, le Departement fedöral de l'in-
törleur chargea le prof. A. R. de realiser ce pavillon, lequel, compose
d'un vestibule de 2 m 65 de haut et d'une salle carräe de 3 m 85 de hau-
teur fut uniquement concu de maniere ä mettre en valeur les objets
exposös. DissimulÄs, des tubes fluorescents compIStaient la lumiere
naturelle tombant du velum, cependant qu'un ensemble d'accents co-
lorfis reprenant aux parois les tons de la peinture murale «concrete»
de R. P. Lohse, ont contribu. ä röaliser une nouvelle forme de l'integra-
tion de la couleur et de la peinture dans l'architecture.

Le Pavillon suisse ä l'Exposition artisanale de Munich 1957 345

Ensembliers SWB: B. Rohner, Zürich, en collaboration avec K. Haslinger,
Zürich; W. Frey, Bäle. Graphiste: N. Schwabe, Zürich

Participation officielle de l'Association des Ensembliers sulsses ä

l'exposition munichoise «L'Habitation de l'Europeen d'aujourd'hui».
Sans fausse mise en place ni imitation de logement, les objets se pre-
sentaient dans 5 cabines.

L'exposition Le Corbusier au «Kunsthaus» de Zürich
(juin-aoüt 1957)

arch.: W. Bösiger, Zürich; assistant: E. Katzenstein, arch., Zürich
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Groupee parthemes (dontquelques-uns un peu arbitrairement choisis):
la Fenätre, Chandigarh, L'espace indicible, etc., cette exposition de-
montra au mieux la «synthese des arts» r§alis6e, au cours de toute son
existence, par l'architecte, peintre et sculpteur Le Corbusier. Le choix
du «Kunsthaus» (comme auparavant pour F. L. Wright) a non seulement
favorablement influencS l'important afflux des visiteurs, mais laisse en
outre bien augurer de la plus grande compr.hension que l'on peut
d_sormais attendre des autorites et du public, en ce qui concerne les
problemes essentiels de l'architecture moderne.

Les expositions d'art ä Milan

par Antonio Frova
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Depuis 1951, l'institut dit «Ente Manifestazioni Milanesi» a organise
toute une se>ie d'expositions de portee europöenne: le Caravage, Van
Gogh, Picasso, l'Art etrusque, etc. - toutes presentees ä I'ex-Palais
Royal, entierement transforme inte>ieurement ä chaque fois, toute l'or-
nementation classiclsante des salles 6tant (sauf pour le Caravage) in-
tentionnellement dissimulee. A cet 6gard, on ne saurait trop mettre en
relief la hardiesse de conception de l'arch. L. Baldessari, pour ses
expositions de Van Gogh et des Etrusques, sans m§connaitre pourautant
les me>ites, par ex., de la belle exposition Picasso (arch.: G. Menichetti).

Johannes Itten
par Hans Curjel
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Ne en 1888 dans l'Oberland bernois, J. I., fils d'instituteur et e\e\ie
d'abord ä la campagne, fut eteve de l'ecole normale de Berne-Hofwil,
oü il connut Hans Klee, professeur de musique et pere du grand peintre.

Apres avoir ete lui-meme instituteur pendant un an, il entra comme
eleve ä l'Ecole des Beaux-Arts de Geneve, ä l'enseignement acad.mique
de laquelle il ne put ni ne voulut s'adapter (1900). Devenu professeur
d'Scole secondaire, I., en 1912, renonca dÄflnitivement ä la carriere
scolaire. Apres un nouvel infructueux essai d'ätudes d'art ä Geneve, il

gagna Stuttgart (1913), oü il suivit avant tout l'enseignement d'Adoif
Hölzel, grand th_oricien de la couleur. En 1915, premieres toiles abs-
traites. En 1916, 1re exposition, ä la galerie «Sturm». Fait ä Munich
la connaissance personnelle de Paul Klee, puis ouvre ä Vienne une
_cole de peinture. Adolf Loos l'aida ä exposer ses toiles abstraites,
puis, en 1919, Gropius l'engagea comme professeur dans la premiere
equipe du Bauhaus de Weimar. Influenc§ par la pensee Orientale (zen,
yoga) J. I., dont la pSdagogie comportait aussi les exercices respiratoi-
res, ne put ä la longue s'entendre avec Gropius. Retire ä Herrliberg, il s'y
initia au n6o-mazdöisme. De 1926 ä 1934, il a son Scole ä Berlin, oü il

paracheve ses th-ories de couleurs et ses principes pödagogiques.
En meme temps, de 32 ä 34, directeur de l'Ecole professionnelle du
Textile ä Crefeld. Apres un court intermezzo ä Amsterdam, est en 1938

nomm. directeur de la Kunstgewerbeschule et du Kunstgewerbemuseum

de Zürich, dont il devait magistralement organiser les expositions,
tout en participant intensSment aux travaux du Werkbund suisse. D'au-
tre part, directeur du musee Rietberg. Aujourd'hui, s'Stant döfait de ses
charges, il se consacre entierement ä la peinture, qu'il n'avait jamais
cessä de pratiquer. Grand artiste et pSdagogue, sa vie et son ceuvre le

mettent au rang d'un Ruskin, d'un Morris et d'un Van de Velde.

Des problemes inherents aux grandes expositions d'art
par Heinz Keller

351

Le präsent article examine seulement les expositions consacrees ä l'art
non-contemporain. Or, si imm§diatement apres la guerre, ces expositions

se sont multipli§es (en grande partie en raison des dommages
inflig-s, ä l'_tranger, aux bätiments traditionnels), les dätenteurs des
grandes collections publiques montrent aujourd'hui plus de räserves,
en meme temps que l'on faitvaloir les risques du transport des chefs-
d'ceuvre. Mais l'int-ret et le besoin de telles manifestations demeurent
vifs et gen.raux. L'essentiel est dösormais de savoir donner ä ces sortes
d'expositions une idfie centrale f_conde. A quoi s'ajoute l'importance du
choix des ceuvres et d'une Präsentation judicieuse. Non nSgliable est
Egalement la question du catalogue, qui doit contenir un minimum de
donnöes exactes et autant que possible des reproductions, sinon de
toutes les Oeuvres, du moins de certalnes d'entre elles. Si, d'autre part,
les grands mus^es offrent naturellement de hautes garanties en tant
qu'instituts d'accueil, de plus modestes ont cependant demonträ, gräce
aux qualifications de leurs späcialistes, qu'ils peuvent ne pas etre moins
dignes de cette fache.
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